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M. Ovila Duchestay ”

 

Bien rares sont les humains qui de |

| Pesprit, et depuis 37 ans il tait la mé-
| me besogne : appel des élèves, dictée
des devairs, correction des manus-
crits, lecture des notes, écriture sur
le grand tableau noir, surveillance

 

leur vie, voient des monuments éle- | +4 milieu de ce grand calme que seul
vés en leur honneur. On dirait que

Jes hommes, jaloux les uns des autres

se refusent à reconnaître chez leurs

semblables les qualités que la Provi-

dence leur a départies. Si de temps

à autre on jette des fleurs à quelqu’un
c'est pour mieux cacherl’épine avec

laquelle on l’égratignera plus tard,

mais quand un homme meurt il n’y
a pas de mots assez élogieux pour le

vanter, Ceux qui le plus souvent au-

ront vilipendé et méprisé notre hom-

me seront les premiers à reprendre

lex paroles des assassins du duc de

Guise. et à n’écrier : ‘On

pas qu'il fit si grand.”

N'est-ce pas là une des grandes

fautes de notre pauvre humanité que

d'attendre si longtemps pour décer-

ner des louanges à celui qui ne peut

plus les entendre. Eh bien! contre

cette anomalie je viens protester au-

jourd'hui et voilà pourquoi, à titre

d'ancien élève de M. Ovila Duches-

nay, je veux lui rendre le tribut

d'hommage et de reconnaissance qui

ne savait

; venait troubler le bruit des crayons

| allant et venant sur le papier: exer-

;cices de gymnastique manuelle qui

; devaient faire de chacun de nous des
experts eu calligraphie.

 

    
Ini est dÀ pour nous avoir donné, à.

Nous ses élèves cette ‘clef merveil-

leuse de l’instruction, qui devait

nous ouvrir bien vite les portes du

suecès dans le monde des affaires.

Qui ne connaît M. Duchesnay dans

la vallée trifluvienne? Je dis Monsieur

Duchesnay, car nul mieux quo lui,

n’a su porter cetitre de monsieur. Au-
cune de ces familiarités qui tendent
inévitablement à diminuer l’autorité
du maître vis-à-vis de ses élèves,
mais par contre aucune de ces puni-
tions qui n’aboutissent souvent qu’à
aigrir l'enfant et À lui faire détester
son précepteur. M. Duchesnay avait
une sévérité tempérée par le vrai sens
de la justice, eu égard au talent et au
travail d’un chacun, une application
Constante au travail, une méthode
d'enseignement mûrie par un vaste
savoir et de longues années d’expé-
rience, une volonté bien déterminée
de former des hommes dans le vrai
sens du mot, une dignité dont il a-
vait sans doute hérité de ses ancê-
tres. (M. Duchesnay est le petit fils
du seigneur Louis Aitdré Duchesuay).
Pelles sont les notes caractéristiques
qui distinguent M. Duchesnay dans
Ses rapports avoc ses élèves. Penser

‘que depuis 37 ans co dernier poursuit
dans le paisible village de St-Justin
Son rôle d’orienter les intelligeuces
Vers le vrai, et les volontés vers le
bon! Depuis 37 ans il est là à son
poste accomplissant son pénible tra-
Vail de défricheur des domaines de

messe mmeeee+ pr en

(M. Duchesnay possède une très helle voix
qu'ita consannd ; 4, A+ t {consacrée au service de l'église jusqu'à ces
“Heres athées,

M. Ovila Duchesnay
|

Quand j’étais A la classe jo ne pen-

{ Sais pas à tout cela, je ne comprenais

| pas toute la force de volonté qu’exi-

| ge le professorat, et souventes fois

jo me me fils tirer l’oreille (et je vous

prie de croire que M. Duchesnay a-

vait les doigts solides ) pour n’avoir

pas accordé ma conduite au diapason

de celui qui savait si bien nous don-

ner l’exemple du travail et de la ré-

flexion.
Mais aujourd’hui je comprend toute

i la sublimité du rôle de l’instituteur,

et je me suis dit : puisque ‘“l’Æcho de

Saint-Justin®, donne un si bel exem-

ple aux journaux jaunes en écartant

les anecdotes scabreuses pour pu-

blier les biographies de nobles citoy-

| ons et de prêtres vertueux, pourquoi

ne rendrais-je pas hommage à mon

cher maître en évoquant simple-

ment, sans a«apparât littéraire, l’image

de l’instituteur.

Le prêtre et l’instituteur sont frè-

res dans la grande famille de l’ensei-

gnement. Avant de quitter la terre

qu’il était venu baigner de son sang

rédempteur, le Christ cozfia à douze
pauvres pécheurs de la Galilée la

plus noble des missions, celle de prê-

cher la vraie science : ‘‘Allez, dit-il

à ses apôtres, et prêchez toutes les

nations’ : à l’accomplissement de

cette mission les apôLres cousacrè-

renit leur vie, ct en mourant, ils lais-

sèrent à leurs successeurs le soin de

la continuer à traversles siècles. Or
parmi les successeurs tout à côté des

pontifes, des évêques, des prêtres,

i
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des Docteurs, je vois toute une 1i-

gnée de véritables apôtres 1gnorés

souvent, il est vrai, mais qui méri-

tent d’autant plus notre admiration:

ce sont les instituteurs qui, à travers

les viscissitudes de la vie, ont consa-

cré leur talent et leur énergie à en-.

seigner toutes les nations au sein de

leur petite patrie.

C’est bien ce qu’avait compris le

bon curé de Saint-Justin, Monsei-

gneur Gérin, lorsqu’ayant appris que

des offres aliéchantes avaient été

faites à M. Duchesnay pour l’enlever

de sa chère paroisse, il tentait un su-

prême effort pour garder dans son

village celui qui avaittant contribué

à le faire connaître au loin ; et du

haut de la chaire il suppliait ses

ouailles de se bien garder d’être la

cause de cette perte si difficile À ré-

parer.

Qu'il me soit donc permis, à mon

tour d’apporter à notre cher maitre

l’expression des sentiments d’admi-

ration et de reconnaissance du peu-

ple et de la race dont j’ai l’honneur

de faire partie, et de dire à celui dont

les 37 années vouées à l’éducution unt
été si bien remplies, combien nous

sommes heureux, nous, ses anciens

élèves de saluer en celui qui repré-
sente si bien le dispensateur des

bienfaivs de l’éducation, l’arciste ou-

vrier de la pensée humaine, le tra-

vailleur infatigable, et lu patriote

sincère et dévoué.

Quel est en eifet, l’artiste à nul

autre pareil qui façonne les intelli-

geuces humaines si ce n’est l’institu-

teur ? Dieu donne bien la matière

première, l’esprit, l’intelligence ;

mais cette intelligence doit être tra-

vaillée et quelles qualités incompa-

rables ce travail n’exige-t-il pas de

l’ouvrier qui façonne les âmes ! Pour

s'acquitter de cette tâche, quelles

difficultés de toutes sortes s’accumu-

lent devant lui : légéreté de l’enfant,
négligence et indifférence des pa

rents, aridités des premières ébau-

ches, nécessités de la vie, et que sais-

je ? Autant d’obstacles, autant d’ef-

forts, autant de dépense d’énergie et

de santé qui font de lui le rude tra-

vailleur que nous connaissons et qui

mérite tant de la patrie.

Ah ! les vrais patriotes ce sont les

instituteurs qui font reculer à leurs

dernières limites les broussailles de

l’ignorance et qui continuent dans le

domaine des idées le travail gigan-

tesque que nos pères ont cffectué en

defrichant cette terre de nos aïoux

qui est bien à nous, puisqu’ils l’ont

pétrie avec leurs sueurs, même avec

leur sang. Faire de chaque Canadien

un homme intelligent qui saura com-

prendre ses droits et ses devoirs et

qui en conséquence apportera sa

quote-part au fonds de la richesse

nationule, n’est-ce pas là du vrai
patriotisme ?

J’ai parlé de l’instituteur, parlons  

maintenant du citoyen. M. Duches-

nay est issu de l’une de nos vieilles

familles canadiennes dont le num a

illustré notre histoire. Il est le petit

fils du seigneur Louis-André Duches-

nay ; il n’est pas étonnant de retrou-

ver en lui le sens artistique, l’esprit

de travail, et le patrio isne désin-

téressé qui ont distingué notre vieil-

le noblesse canadienne.

M. Duchesnay est né à Saint-Justiu

le 9 février 1861 du niariage de Nor-

bert Duchesnay et de Adélaïde La-

frenière. M reçut son éducation pri-

maire d’un autre vieil instituteur,

qui lui aussi s’est dépensé pendant 40

ans pour la cause de l’éducation et

quidevait par une heureuse coïnci-

dence devenir le grand’pére par alli-

ance de l’un de ses fils. J’ai nommé

M. Adélard Clément résidant actuel-

lement à Louiseville. M. Duchesnay

se rendit ensuite à Montréal, et après
de brillantes études au ‘Montreal

Business College” il y fut gradué en

1882. Cette dernière institution re-

tint ses services pendant trois ans,

ot c’est là qu’il acquit cette expéri-

ence dont il devait si bien faire pro-

fiter ses éièves. Sus devoirs d’insti-

tuteur ne l’empêchèreut pas de rem-

plir les fonctions de caissier de la

Compagnie de Navigation Richeilau-

Ontario de 1883 à 1385,

En 1885, à la demande générale de

ses Co-paroissiens, il revint à Saint-

Justin pour y fonder son école, qui

depuis ce temps fut toujours comme

un foyer bienfaisant, un centre d’ins-

truction et de moralisation daus la

vallée trifluvienne.

Le 9 janvier 1886, M. Duchesnay é-

pousait Mlle Emma Morin. De cette

union naquireut 14 enfants dont 10

sont encore vivants. Ils ont, dans les

différentes positions que la Provi-

dence leur a assignées, suivi uoble-

ment les traces de leur père.

Comme instituteur ec comme ci-

toyen M. Duchesuny est véritable-

ment Un patriote.

La gUorre avait à peine terminé sa

terrible moisson dans le champ dos

vies humaines que les alliés inaugu-

rèrent lu pieuse coutume d’honurer

l'héroisme du soldat, qui sans titros

et saus galons avait noblement versé

son sang pour assuier le triomphe

de la grande cause. À date fixe les

citoyens commémorent ce souvenir

en venanb déposer dus flours et des

hommages sur la tombe du suidat

inconnu. M. Duchesuay à été ce sol-

dat inconnu qui tous les jours et à

chaque instant du jour a livié ba-

taille à l’ignorance, accompli des ac-

tes d’héroisme qu’on appelic les vic-

toires remportées sur sui-même, sur

ses découragements, ses désespéran-

ces, ses légitimes ambitions.

Il a noblement servi la grande et

la petite patrie, voilà pourquoi ses

(A suivre sur la page 12)
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Le prix de l’abonnemenf” est} de 50
cents par année pour le Canadé et 60
c:nts pour les Etats-Unis, payable
d’avance. Les abonnements datent
du ler mai ou du ler novembre de
chaque année. 237 Toute année com-
mencée est due en entier.

Pour le tarif des annonces, im-
‘ pressions, etc., onvoudra bien s’a-
dresser à nos bureaux.
 

 

Notre prochain numéro
Dans lenuméro du mois de sep-

tembre de l’Echo de Saint-Justin,
nous publierons une esquisse: histo-

rique de feu le notaire E.-M. Chap-

 

- delaine.

Nul doute que tous ceux qui ont

connu le défunt notaire Chapdelaine

aimeront à lire et à conservercet in-
téressant article de notre estimable

et dévoué collaborateur Jacques

 

: » » *

Accusé de réception
‘Nous accusor.s réception de l’an-

nuaire du Séminaire des Trois-Ri-

viéres.

Nos remerciements.

OMISSION
Sur la liste des élèves de l’Ecole

 

 

‘“de'Saint-Justin que nous publions en

dernière page nous avons omis le

‘nom de M. Antonio Bussières,: télé-

graphiste, à l’emploi du CU. P. R. à

Staynerville, Qué.

Nous mentionnons aussi Léonard

Gagnon employé à la Standard Con-

feutionery — nous aurions du dire

Léonard Lambert.

“Agréablevisite chezM.
Victor Bellemare
 

Répondant à une bienveillante in-

vitation de M. Victor Bellemare, plu-

. sieurs Frères de l’Instruction chré-

tienne et 80 de leurs Juvénistes ve-

naient à St-Justin, le 5 juillet der-
nier, et prenait chez M. Bellemare

un succulent souper champêtre.

En remerciements de sa généreuse

‘hospitalité, le Rév. Frère Directeur

adressait à M. Bellemare cette lettre

que nous sommes heureux de repro-

duire.

M. Victor Bellemare,
St-Justin.

Monsieur,
Nous sommes de retour sains et

saufs et surtout enchantés de notre

journée d’hier. Vous nous avez causé

un véritable plaisir en nous permet-

tant de prendre contact avec les pa-
roissiens de St-Justin. Nos enfants

ont été édifés de la piété et de la foi
profonde des braves gens de voire

Louiseville, ce 6 juillet 1922.

nn

rang, enn particulier de celui qui est
comme la roue motrice du mouvement.

Que dire, Monsieur Bellemare, pour

vous remercier de votre cordiale et gé-

néreuse hospitalité ? ça été pour nous
tous une surprise....bien agréable

sans doute, mais bien coûteuse pour

‘Demain, premier vendredi du mois,

journée du Sacré-Cœur, nous recom-
manderons votre famille aux prières

‘des enfants quiferontleur demi-heure

d’adoration ce sera pour eux un petit

vous leuravez procuré.

Veuillez permettre que Madame

Bellemare trouve ici la reconnaissan-

ce qu’elle a méritéepour toute lapeine

qu’elle s’est imposée à préparer cet

excellent souper d’hier soir. En bonne

maman, elle a su trouver lechemin du

cœur et nos enfants ont été si gâtés

qu’ils souhaitent de pouvoir renouvel-

ler la promenade l’an prochain...

Mais l’homme propose et Dieu dis-
pose...

Merci, Monsieur Bellemare, de vos

bontés et veuillez me croire plus que

jamais,

Votre bien reconnaissant dans

le Sacré-Cœur de Jésus,

fr. ELPHÈGE-LUCIEN,dir.

Pique-nique
 

Mercredi, le 12 juillet, quinze jeu-

nes filles se dirigèrent vers notrebelle

montagns de l’Ormière et firent là un

pique-nique marqué de la plus fran-

che gaieté.

Etaient présentes : Melles Espé-

rance Morin, organisatrice; Valéda

Carufel, Flora Clément, Marie- Loui-

se“st--Antoine, Marie-Jeanne Dé-

saulniers, Dorilla et Yvonne Les-

sard, Adrienne et Emilienne Lebeau,

Alice et Cécile Brissette, Thérésa et

Juliette Duchesnay, Anaïs et Béatrice

Morin, Alice Chapdelaine.

La journée passée en bons et joy-

eux amusements, elles revinrent

toutes enchantées de leur excursion.

champêtre et en garderont un pré-

cieux souvenir.

J. Etais.

Posage des paratonnerres

 

Si une bâtisse est construite en

{| bois, le paratonnerre devrait en être|

séparé et monté sur des supports iso-

lants. Si la bâtisse est en pierre, en

brique ou autre matériel non com-

bustible, il n’est pas nécessaire de

l’isoler mais il peut être directement

attaché À la bâtisse.
La chose la plus importante pour

l’installation des paratonnerresc’est
de voir à ce que la partie qui touche

au sol soit mise profondément dans

contact.

: Clément Privé.

 

 

pour créme
Congélateurs à la glace

Poudres et Essences Enventechez W.-H. Gagné, St-Justin.

ceux qui en ont été les organisateurs.

moyen dereconnaîtrelë plaisir’que|
,rents-de la mariée, Mlle M_ Rose Dupuis’ cousine

la terre avec une grande surface de

Mariage Trépanier-Désaulniers

 

Mardi dernier le 27 juin & été béni le mariage
d’Irène Trépanier à Omer Désaulniers de Maski-
pungé. La bénédiction nuptiale leur fut donnée
par M. L’Abbé Grimard, M. Jos. Désaulniers ser-
vait de témoin à sou fils et M. Adélurd Dupuis

conduisait à l'autel sa fille adontive.
MmeAdéodat Lafrenière présidait à l’orgue.

Mtle Yvonne Kémillard chanta®Nui du mariage”
Mile Alice Brissette ‘* O Snneta Marin ”’ et Mlle
Adrienne Trotochaud ** Mére de In Prudence.”

- La iuariée portait un costume eu tricotino:bleu-

“Mariu, Ungraud chapenu gris. Son bouquet était

de roses.

Aprds Ia cfrémonie il eut réception ches lespa-

et fille d’honueur lut une adresse 1 laquelle les

Wuriés répondirent en termes très délicats. On

s’amuea fort agréablement-toutela journée et dans
la soirée, il Y eut chant et musique.
Les nouveaux époux reçurent de nombreux et

riches cadeaux,
Piirmi'les invités outre M. et Mme Adélard Du-

puis‘on remarquait : M. Antoine Desaulniers, M.

et- Mme Jos. Désaulniers, M. et Mme H. Dupuis,
Charles Trotochaud et sa dame, Louis Trotochaud

Pierre Casaubon et sa dame, Ovide Casaubon,

Henri Destrompes ot sa dame, Sem ot Henri La-
joie ninsi que leurs dames, Alcide Bournival et

sa dame, Jos. Bellemare et sa dame, Simon Pa-

quin et sa dame, Valério Bérard ot su dume. Emi-

le Corbeil et su dame, lenri Bellemare et sa dame.
Philippe Bellemare, Hervé Dupuis et sn dame’

Albert Dodson et sa dame, Ignace Gauthier et sa

dame, Miles M. Rose Dupuis, Yvonne, Jeanne, A-
lice. ot Suzanne Désaulniers, Adrienne Trotochaud

Léona et Irdne Casaubon, M.-Louise St.-Autoine,
Alice Brissette, Yvonne Rémillard, Madeleine et
Emilienne Corbeil; MM. Freddy, Arthur, Donat,
Euclide, et Lucien Désaulniers, Hervé Picotte,
Ilenriet Denis Dupuis, Jos. Rémillard, Angle-

bert Gagnon et Ovila Vermette.
Nos souhaits-accompagnentles nouveaux époux.

 

Parmi les personnes de passage à

St-Justin. dernièrement nous avons

remarqué:
M, Théophile Gaboury et sa fille Yvonne de

Montréal ; Mde Frank Burch, de Amsterdam, N-

Y ; Mde Vve Maxime Lafrenidre, de Cohoes N.Y 3
Miles Gabrielle Clément et Marie Thibodeau de

Montréal ; M. J:-O. Mandeville, gérant de la
banque Provincinle & Vaucluso ainsi que sn da-

me ; M. Jos. Trempe et son fils des Trois-Rivières ;
M. David Paquet et sa famille d’Albany, N. Ÿ:
M. Zénon Lamarche et sa dame, M. Arthur Ga-
boury et sa dame, Mme Noé Gaboury de St-Lin:
M. et Mme Camillle Casaubon, M. Arthur Ca-

saubon de Montréat; M, Albert Champoux et sa |-
soeur Exina de Fall River, Mass; M. Louis Troto-
chaud des Trois-Rivières; M. le Dr Duhamelet
ses filles Annette, Thérèse et Cécile de Ste-Ursule,
M. Alphonse Gagnon et sa famille de East-Stroud-
burg, Pa ; Melles Fernande Desjardins et Lauré-
na Lambert-de Montréal : Mlles Yvette Déziel et
Rita Chaput, MM. Lucion Meloche et Antonio
Ratté de Montréal ; M. et Mme Léonard Lam-
bert, M. et Mme Alfred Desjardins, Louis-PM-
lippe Charette, Arthur Daveluy de Montréal ; M.

le Notaire Villeneuve et sa dame des Trois-Rivi-
ères ; Mme Veuve Jos. Lafronière et sn famille de
‘Montréal ; Mme Armelus Morin de /Ishpeming,
Mich. et une foule d’autres.

NOTES LOCALES
En parcourant l’Annuaire du Sé-

minaire des Trois-Rivières nous cons- ;

  

| tatons que les élèvesde Saint-Justin

font très bonne figure dans la distri-
bution des prix.

Nos félicitations.

riage de M. Herman Paquin de Ste-
Julienne à Melle Anésie Drainville
de cette paroisse.

La récolte du foin a été le double.

de l’an dernier et celle du grain sera
encore meilleure.

Les demoiselles du village sont à.
exercer unejolie séance dramatique
et musicale qui doit être donnée, «| profit du couvent, à la fin d’août. —

 

faire une retraite

Il y a eu durantle moisde juillet g
baptêmes et 2 sépultures. \
Baptêmes. Le 9 juillet, Joseph-Da-

vid, enfant de M. Irénée Clément et
d’Edouardtna Gaboury. Parrain et
marraine M.

dame de Lowell, Mass.

—Le9, Mariu-Estelle-Jeanne d’Are, |

enfant d’Alphonse Lebrun, fromager,
et de Marie-Anna Guinard. Parrain
et marraine M. Aibertino Lafrenière

| et sa dame de Maskinongé.

—Le 15, Joseph-Ovila-Marcelle, en-
fant d’Edouard Doucette et Arzélica
Toupin. Parrain et marraine M. A-
vila Doucette et sa dame de Saint-
Cuthbert. Ce

—Le 18, Joseph-Réal, enfant d’0-
vila Hubert et deCécile Caumartin:

Parrain et marraine M. Albert Ga-

gné et Mile Rose Hubert.
—Le 23, Joseph-Paul--Valmor, en-

fant de Wilfrid Ladouceur et de Ju-
lianna Oroisetière. Parrain et mar-

raine M. Paul Ladouceur et Melle
Marguerite Ladouceur.

—Le30, Juseph-Pierre--Gérard, en-

fanv.de Willie Carufel. et de Magie-
Louise Villeneuve. Parrain et mar-

raine M. Pierre St-Cyr et sa dame de
St-Barthélemi.
Sépultures. Le 6 juillet Adolphe

Gougeon, époux de Célanise Lefeb-
vre, décédé à l’âge de 70 ans.

—Le 7, Joseph-Donat-Oyrille, en-

tant d’Elzéar S. de Carufel etd’Al-
bertina Briksette, décédéà l’âge d’un
mois.
 

 

Une plaque de licence waste por-
tant le numéro

9209
a été perdue dimanche dernier par

un auto venaut de Montréal,-.proba-

blement entre St-Barthélemi et St-

Justin. Prière de la faire parvenir

au bureau de notre journal.
 

 

Mlle Berthe Chapdelaine est par-
tie pour une promenade de quelques
semaines à Sainte-Agathe des Monts.
M. L’abbé Hector Deshaies a été

chez les Pères
Trappiste à Oka.

Mlie Yvonne Paquette a“été. pas-
ser quelques jours en promenade
chez ses parents à Montréal.
M. Léonidas Charland et sa  famil-

le, sont en villégiature à St-Justin
-d’ici au ler septembre.

Mlles Rosa et Irène Philibert de

L’Epiphanie sont en promenade:chez

| leurs grande parents depuis trois se-

maines.

M. Lionel Bussières de passage à
Montréal la semaine dernière.

Mlle Alice Bussières est allée à
Montréal en automobile dimanche
dernier avec M. L. Béland, Mde T.
Béland, Mlle C. Béland de Louisevil-

{le ainsi . i a-
On annonce pour le 14 aôût le ma-. Insi que M. et Mde Blais de Shawinigan.

GORDE A LIEUSE
ET BROCHE A FOIN

285-Au plus bas prix du marché.

  Magasin WAH. Gagné,
SANDIUSTLN,,3
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Extraits des Registres de la

Paroisse de Saint-Justin
(SUITE)

1868
11 v eut dans la paroisse, en 1868,

77 baptêmes, 32 sépultures et 13

mariages.

 

BAPTÊMES

Adam M. Reine Victoire — Alarie

M. Philomène — Auger M. Victoria

Nutiva — Ayotte Ovila— Bastien M.

Celanire— Belleville Louis Napoléon

—Béland Théopht'e—Bernier Ls. Jos

Alfred ~ Bernier M. Cordélie — Bru-

neau M. Dévina — Bussières Pierre

Clément Ls. Joseph Edouuard— Clé-

ment Maxime—Clément La. Napolé-

on— Clément Adolphe — Deshaies M.

Joséphine— Dauphinais M. Délia —

Doucet Marie-Louise—Duhême Ap-

poline—Dupuis M. Louise Victorine

Farly Clément— Fleury Adolphe —

Fleury Joseph — Fleury M. Virginie

Heélia— Fréchetie Marie Emma— Ga-

boury Marie Vina — Gagnon Théo-

phile —Gagnon M. Otivinre — Ghgnon

Louis Henri —-Gélinus Joseph— Gou-

acon Kugène — Houde Ls. Elzéar O-

mer —- Jacques Victorin — Joinviile

Victor —Ladouceur Cordélie Victoire

—Ladouceur Marie Cordélie — La-

douceur Rosalie — Ladouceur Jos.

Hormisdas— Lafrenière Fustache —

Lufrenière M. Victorine — Lafreniè-

re M. Valérie Claire— Lafrenière M.

Lee. Vitaline— Lafrenière Jos. Lé-

andre — Lafrenière Ls. Téiesphore —

Lafrenière Joseph— Lajoie Charles

-— Lajore Charles Désiré — Lamonta-

gne J. Hercule Alphé — Lambert Al-

phonse — Lambert Marie Lmunda —

Lambert M. Albertine — Leblane M.

Duonalda — Lefebvre M. Joséphine—

Lefebvre Marie Louise — Lefebvre

Louise Séraphine — Lemire Marie

AnneMarchand Suzanne — Moris-

scite Marie Sévérine—Paquin Onési-

ne dzarie—Paquin Charles — Patry

Norbert— Pepin Joseph — Petit Jos.

Alfred — Philthert M. Valérie—Plan-

te Philippe— Priscotlie DM. Georgina

—loss Marie Sara—Sicard Louis —

Sylvestre Adélard—St-Cyr Pierre —

St-Pierre Edmond— Tremblay M. Al-

bertine— Trotochaud Marie- Louise—

Vermette M. Malvina— Vermette M.

Caroline— Vertefeuille M. Devina —

Villeneuve Marie Flore.

MARIAGES

Ayotte Pierre et Philomène Cham-
poux—Brissette Narcisse el Rose de

Lima Landry —Carufel Charles et A-

déline Vermette— Champoux Adolphe

et Marie Laurent — Déry William
et Rose de Lima Doucet— Duval Ro-

muald et Emélie Marchand — Fisette

Olivier et Rose de Lima Gagnon—

Gingras Hercule et Célina Morin —

Laurent Joseph et Georgina Masson

—Plante David et M .-Anne Lafre-

nicre— Prud’homme Charles ct Vie-

loire Marchand—Ross Josephct Oli-
vine Lafrenidre—Savoie Dieudonné

et Georgina Gagnon.

SEPULTURES
Bastien Rosalie—Bastien Célanire

L'ECHO DE SAINT JUSTIN, ler AOÛT, 1922

— Bernier Marie Louise— Bruneau
M.Joséphine— Champagne Emélie —
Chrétien Marie — Clément Maxime—
Constantin Elizabeth— Duchesny M.
Anne—Duchesny Adélard — Dupuis
Etiennette—Dupuis Arthur — Fran-
cœur Louis—Frigon Joseph— Gabou-
ry M. Devina — Gagnon Théophile—
Gagnon Adélard — Jacques Victorin
— Ladouceur Hercule— Ladouceur A-
zilda—Ladouceur Cordélie — Lajoie
Brigitte— Lafreniére Eustache—La-
frenière Télesphore— Laurent Josepte
—Lefebvre Laurent— Lefebvre Séra-
phine— Paquin Onésime — Plante A-
lexis — Plante Georges — Thibodeau
François—Trudel Eulalie.

——__Æ>

LES VACANCES
Pendant deux longs mois de va-

cances nos enfants vont. échapper à
l’influence bienfaisante des chers frè-
res, des bonnes religieuses, de leurs
dévouées maîtresses d’école..…. C’est
vous seuls, parents chrétiens, qui
fourrez protéger contre le mal ces
jeunes âmes ! Voulez-vous que je
vous donne quelques conseils? Occu-
pez-les à lire, à causer avec vous, à
travailler, à jouer, à tout ce que
Vous voudrez de bon, mais, de grâce,
ne les laissez pas à rien faire, L’oisi-
vité est la mère de tous les vices.

Priez pour vos enfants. Priez avec
eux, Matin et soir, Qu’ils soient f-
dèles au grand devoir de la prière.
lincouragez-les à communier souvent

même tous les jours. I) y a tout a

craindre d’un enfant qui ne commu-

nie pas. Enfin, retenez vos enfunts à

la maison. Rendez-leur la vie agréa-

ble. Qu’ils fassent avec vous de bon-

nes parties, soyez de moitié dans

toutes leurs joies, de moitié dans

leurs jeux, de moitié dans leur tra-

vail, et leurs prières. Tous ces de-

voirs demandent de la part des pa-

rents des efforts et de la vertu, mais

quand il s’agit de sauvegarder l’âÂme

de son enfant, quel est le père, qu’el-

le est lamère qui reculerait devant
l’effort ?

 

La prière des enfants

“Mes petits enfants,j’ai une grande

grâce à demander au bon Jésus, il

faut que vous me l’obteniez.”” Et en

parlant ainsi, la Supérieure d’un

Couvent prend avec elle neuf de ces

privilégiées du Sauveur, et les con-

duit par la main à l’oratoire. La plus

âgée comptait peut-être cinq ans;

la plus jeune n’avait pas atteint son

deuxième printemps. ‘‘Regardez bien,

leur dit la Mère, en désignant le ta-

bernacle, là, est le bon Jésus, il écou-

te la prière des enfants sages.”

Vite elles croisent leurs petites

mains et récitent avec ferveur le‘‘Je

vous salue, Marie,” neuf fois ; elles
le répètent en l’honneur des neufs

chœurs des anges. Pendant ce temps,

la toute petite, dans son langage à

elle, disait: ‘Maman ! Maman !”
Puis, montrant avec son petit doigt
la porte du tabernacle, elle repre-
nait encore : ‘maman ! il est là, Jé-

sus’? ! Aussi Celui qui a dit : ‘“‘ Lais- 

sez venir à moi les petits enfants,” a

écouté la prière des anges de la terre,

en accordant le bienfait sollicité a-

vec tant de naïveté et d’innocence.

Montébello
Le quatre septembre prochain, l’École Modèle

Classico-Ménugère de Montébellu ouvrira ges cour

consistant en un enseignement classique 6t ménu-

ger. Le progrumie compresd les matière- requi-

ses au bureau central des examitiateurs de la lrue

vince de Québec, combiné nvec un ensemble d'é-
tudes thévriques et pratiques concernant la tenue

générale d’une muison. Les élèves ucquièrent en

quatre ans une connaissance qompléte ue l’art cu-

line, de la coupe et confection des vêtements,

du blanchiss ge et repassage du linge, du soin ues

malades ; menus diététiques, bygièue urue.le,

soins généraux. etc.

Après avoir parcouru le programme de l’institu-

tion, lesélèves subiront un examen et pourrout

décrocher avec un brevet d’en:eiguement, un bre-

vet ménuger. L'aunée qui vieut de finir a prouvé

l’excellence de ce procédé et vingt-deux élèves

ont euspurté avec elles.de la science intellectuelle

et des cupacités pratiques.

La pension e«t à douze piastres par mois. Des

prospectus seront envoyés sur demande. Les jeu-

nes filles à partir de douze ans jusqu’a viugl ans

et plus seront cordialement adui: €.

Pour plus amples détails, écrire à

Révérende Soeur Supérieure,
Ecvle Modèle Classieo-Ménagère,

Montébello, Québec.

  

A QUI LA CHANCE ?
Beurrerie à vendre, très bon cen-

tre, fabriquant 60,000 à 65,000 livres

de beurre par année. Pour informa-

tions, s’adresser à

J.-0. MANDEVILLE,
Vaucluse, co. l’Assomption, Qué.

À VENDRI

 

 

Magnifique poney venant directe-

ment de l’Ecosse (iles Shetland). Très

doux. Voitures d’été (sur caout-

chouc) et d’hiver. Deux attelages.

Deux couvertes en loup.

Pour informatione, adressez-vous

à Melle Chapdelaine, St-Justin, com-

té de Maskinongé.
 

DONAT LAFONTAINE,

EPICIER-RESTAURATEUR

EMBOUTEILLEUR DE LIQUEURS DOUCES.

LOUISEVILLE, - P. Q.
 

HOTEL VICTORIA

DAME ED. LANGLOIS, PROP.

St-Lin des Laurentides, Qué.     
0? e ete

= ciale solide, telle qu’ils pourraient se ls pro-

& curcr dans les principaux collèges commerci-

so aux de: grandes villes et à des prix relative-
* ment bus.
& Son fondateur, 0. DUCHESNAY, n été
* gradué au “MONTREAL BUSINESS COL-

& LEGGE” ou il a enseigné pendant plusieurs

oo wunées,

Re Va Fnequisition de positions d'avenir et très

5 lucratives par les élèves déjà sortis de cette

& institution, un grand nombre de nouvenux é-

** lèves arrivent à chaque nouvelle année dé
a toutes les parties du comté et d'ailleurs, ce
+ qui prouve l’ensciguement pratique qui s’y

** donne.
$ Les conrs se donnent d’une manière toute

* spéciale et parfaitement individuelle, ce qui

ow permet à un élève de progre-ser selon ses ap-

5 titudes et ses tilents, c'est-à-dire qu’un élève

ow bien doué n’est pas obligé d'interrompre ses

= progrès pour tes compagnons bien moins doués

oo que lui, en surteque lu durée des cours est en

* raison du talentde l’élève et des connaissan-

& ces déjà noquises. , ;

se L'enseignement se donne'en français et en
- anglais. Ceux qui suivent la classe anglaise

& sont obligés de ne parler que l'anglais, et toute
« conversation entre le maître et les élèves est
> strictemeut en anglais; par ce fait, un élève

= d’un talent ordinaire, peut apprendre l’an-
+} glais en peu de temps.

% informations, s’adresser à 0 0 0 0 120% 0%00% 6% 0%. 6% 3% 0% ¢% 0% +0 e% 0% o% Loe’
%°A"Ad04805Ot°°0Rt0000gt520%DA%°*,°0040Oe?ed°° secte% ho

%6.6%8 6% o% 6% o% 1% +, » * 9 2010, oo 00. 0"x + oe 0 0 ee ®04% 1% 6% 0% 4% 4% 1% +" +%s +. 0 0 ®,0% 009050040 009 04% 149 762 950 50.430 000100 430900 470.030 430 109 030 070 0304 RCEECCECCTECCCE600 470 570 000 00 500 470 200 0009 Pee EO
2 otre%®oevote“ottotad%>

Ë : . « Ë
: Ecole Commerciale de Saint-Justin :
x 5
Ë FONDÉE EN 1885 0
+ Cours commercial complet. - En francais et en anglais. x
R Le but de cette institution est de donner à classes. &

ln jenne-se de Suint-Justin et des paroisses . Tout élève doit avoir une conduite exem- 3
oe circonvoisines, une bonne élucation commer- plaire sous pciie de renvoi, Un rapport meu- 2%

», -suel concerunut le progrès et la conduite de

leurs enfants est envoyé aux parents sils le $

dé-irent.

Au-si comme les bonnes manières, Ia bonne

tenue et un langage soigné seront une cause Æ

de succès futur pour les élèves, nous donnons €

une attention toute spéciale à la formation *s

de leur carnetère. os
On prut se procurer une bonne pension 3 7»

des prix modérés, à proximité de l’école, diuns

des wuisons recommandables. oe

Programme des Cours : ;
Le français comprend : La lecture, l'épellae **

tion, |x rammaire avec exercices Currespon-

dants, dictées. os
L'unglais compread : La lecture, l'épella- **

tion, |a grammaire, traduction, conversation, +
dictées. os

La tenue des livres, en partie simple et dou-

ble, on anglais ou en français, méthode pra-
tique et des plus moderues.—D'après la mé-

thode emp'oyée dans cette institution l’élève

reçoit et fnit les factures, billets, traites, re-
Çus, comptes de vente, etc, Eu il est obligé

de faire l'enregistreme.t dans ses livres on

conséquence ; de cette manière l'élève acqui-

ert une connaissance pratique et il se fumili-

arise nvee toutes les forinules cominercinles ;

et l’oux rage de bureau.
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; 0. DUCHESNAY, Propriétaire, ;
3 St-Justin, co. Maskinongé, P. Q. 3

+

,e

* Chnque jour les élèves ont des devoirs à La correspondance commerciale. a

& préparer pour le lendemnanin : et leurs soirées L’artthmétique, commerciale et mentale. &

% doivent nécesstirement être employées à certe cette matière est particulièrement soignée. +

3 préparation, de sorte qu'ils ont l’avantage Lncalligraphie, netle,élégante et rup.de. =

& d'employer tout leur temps en dehors des L'histoire. (Faenltatif) a
* heures de classes. Une surveillance active La Géogravhie (dn) >

Soest exercée sur les élèves en dehors des La clavigraphie. &

0 €

$ L’ouverture des classes aura lieu le 4 septembre. Pour plus amples
- oe
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” fans, achaque instant redire.

antjaunis etAFRrés

ues feuillets dun:alphabet,mes

en les.parcourant, aient

“6 ouis-par une lumièresubiteet mes’

es frappéespar uneconsonnan- |
Jerveilleuse que -m’offrait basso. | on

ationde lettres prononcées comme|
bé8.les prononéions autrefois:

+ ce une tee ? Est-cede gracieux
latin’ de mon enfance qui m’a dit:

“Lis,écoute, profite. Enfant,l’alpha-
mete disait quedes.sons; plus âgé,

‘alphabet peut te donner les conseils
lesplussages pour rendre ta vie heu-

reuse, utile et méritoire.”
I

Cequ faut retrancher de la vie

jourqu’ellesoit mléritoire.

0. La paresse qui, devant le plus

‘légertravail ou le plus petit renon-

cel ent demandant un petit effort,

répètetoujours
“ 20 L’Orgueil qui toujours veut do-

nniner, se montrer, paraître, et plus

i t que tous veut être:

- L’orgeuil, qui separe, s'affiche et

dansses alluresdédaigneuses prend

lesairs d’une petite..........D. I T.
i30 La Dissipation qui ne peut ré-

chir, rester en place,étudier, prier

sn-paixet vit toujours. CA

4o Le Babilqui parle, et àqui il

…G. ©.

- bo Da Susceptibilité qui à la moin-

"dre parolequila désapprouve ou à

37la moindre opposition, se montre

. Ces cing graves défauts qui gâtent

“la vie de famille et les relations so-
‘“ciales,il faut nécessairement les O. T.

C’est difficile sans doute,mais il en

5 coûtesi peu d’
:Mettez-vous donc à l’œuvre.A.J. Cc

Non pas lâchement, mollement

2 ‘mais avec
+ Prenez ces défauts un a un. Ils sont

… forts réunis ; ils seront faciles à dé-

“ ‘racinersi vousles
.

-

Et, soyez en sûr, après quelques

; mois de constants efforts, ils seront

 

.menceé l’œuvre, a vous de I’. .

 

 

même, écoutez essavis des-autres. ety =

leniändez souventàêtre. B.D.

… Ce travail de.perfectionnementse-|
raJong posesêtre,mais aussi,; quelle

Votingpourrez alors, avecVespoir 2

d’aller au ciel, tranquillementD.CD

-Ët peut-être à cause de ces vertus

héroïquement prJigga un. jour,

une statue vous sera. R.1 G.

Ces conseils sont bons ;; jai com-|

H, V.

Paillettes D’or.

Un souvenir de Napoléon

Unde nos vénérés Pontifes, setrou-
vant à Aix en Savoié, en 1845, fut ap-
pelé près du lit Où se mourait la fille

du général Bertrand, ce fidèle com-
| pagnon de Napoléon.Le prélat éton-
né de lapiété forte et généreuse de
la mourante, lui demanda simple-
ment : Mais qui donc ma fille, vous

à inspiré des sentiments religieux si.
élevés? Mademoiselle Bertrand ré-
pondit: ‘‘Aprés Dieu, Monseigneur,
c’est l’Empereur. J'étais à Sainte-

: | Hélène avec ma famille (j'avais dix|
ans), l'Empereur me dit:“Mon enfant,
tu es belle ; dans peu d’années tu le
seras davantage. Avecces agréments

extérieurs, que de dangers t’atten-

dent, dans le monde ! Que devien-

dras-tu si tu n’es pas prémunie, for-
tifiée par la religion ? Mais qui te
l’enscignera ? Ton père n’en a point,

ta mère moins encore. Eh bien | je
remplacerai, nioi, l’un etl’autre...”

Plusieurs fois par semaine, pendant

deux ans, je merendis avec mon ca-

téchisme chez l’Empereur. Il me le

faisait réciter et me l’expliquait. Au

bout de ce temps (j'avais alors douze

ou treize ans), l’Empereur me dit :

‘‘Maintenant, mon enfant, tu es,je 5
crois, assezinstruite surla religion;

(je vais faire venir de Franceun prê-
tre qui te prépareras à ta première :
communion et qui me disposera a

oC mourir.” J nn)
Si

 

 

rainpour|
Trai

PAULBARIL
|Furia, Plombier el Apicultour

©SAINT-JUSTIN.
| J aitoujours en mains : Tuyaux

er, Chantepleures, Coudes, T
Joints d’union, Closets, Eviers
-Ferblanteries de toutes sortes;

UNE VISITE ESTSOLLOITE

 

 

itr preeneur-
:

, Chassis, Grain etMoulée.

SAINT-JUSTIN.

| portes,i
“… Bois plané, Ete. :

 ENTREPRENEURGENERAL.

Agentpour:les. engins à gazoline ety]
à l’hüile de-Fairbank-Morse,

SAINT-JUSTIN.

“ Penri Picher
SALON DE TOILETTE

ELEVEUR DESERINS DE TOUTES SORTES

St-Barthélemi, P. Q.

 

 

| J.-O.RINFRET
Commerçant deFoin

TOUJOURS EN MAINS FOIN
DE TOUTE QUALITE.

s&Demandez mes prix.

- (Dépt. A.)

Maskinongé, Qué.
 

J. HH.LANGLOIS
~~ NOTAIRE |

sis,Jig Moulurere ar|

qu’un homme à” j

Agentlocal dela Maison
.Légaré, Québec.

OPRIETATRE D'UNE MOVL
GAUDRIOLE. oh

le commercede @

 

‘|cais et en ‘angl| s. La co
d’après le système.Lago pla pra- -

«de bureau -et--to tières

naître. i

0.Puch,Ponda.
 

: Commorçansà For ‘
-Gru,Fleurà €

 

Placemerit sur hypothèque. Regle:|
ment de succession. Consultation
affaires civiles et miripaden

SAINT:JUSTIN.
 

“Mercier & Villeneuve
NOTAIRES

Placement à 7 p. c. sur premièré Ie
pothèque. Règlement de sucees-
© gion, Examen de titres, ete.

25 ALEXANDRE —— TELEPHONE 85||

Les Trois-Rivières.
 

OhapeauxdeToilette ; oh

chapeauxdetoilette pourdames, de-
J’ai en mainsanbel assortiment de

vous trouverez-là
| lentes marques do
‘des prix qui vous surpr nd:

choix d'objets mo
décorationde

 

‘moiselles et enfants, en crin, pa le, noises 5
chition, dentelleet organdie, que

deraià très bas prix durant
(oisdejuin. Une visite.estsollieit 1

{8158des pri  
 

tique et des plusmodernes..Ouvrage - ;
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T VOYAGE AU PAYS NATAL

«pienheureux qui possdde encore humble maison
Coustruite par Païeul en bonne pierre grise,

Dans lies arbres, au bord de l’eau près de l'église,

Qui contente à lafuis son coeuret sa raison.’

ALBERT LOZEAU.

Vous ne devinez certainement pas

tout le bonheur que je ressens et

toute la joie que je goutte en ce mo-

ment. Eh bien! j'arrive du pays na-

tal. Oui, j'arrive de ce petit coin de

terre perdu là-bas, sur les bords du
saint-Laurenten face du vieux Qué-

hee. LA, est mon pays natal. La, fu-

rent hercées mes. premiéres années.

Quelles émotions éprouve le cœur

du jeune canadien lorsqu’il revoit le

vieux toit paternel, le berceau où se

sont si vite écoulées les heures de son

enfance. Emotions tendres sans dou-

te, mais dont le souvenir revêt un

certain cachet de ‘tristesse. Se rap-

peler de telles douceurs, et ne pou-

voir les vivre, voilà à la fois la joie
et la tristesse du souvenir.

Pendant les quelques journées de

vacances passées dans ce milieu si

intime, j'ai visité, j'ai observé, et ne

n’en voulez pas trop si j'ai un peu

pleuré...

J'ai reconnu la maison paternelle

avec ses charmes d’autrefois. Je l’ai

revu coquette, petite mais gaie. En

elle le temps n’a rien changé. Tou-

jours elle est restée debout sur le

bord du chemin, abritée par un grand

orme qui dresse fièrement sa cime

vers les cieux. Ses cuntrevents faits

de planches rustiques, et drapées en

rouge ; ses murs blanchis ‘‘à la cana-

dienne”, lui donnaient un aspect si

singulier etla décoraientsi bien, que

nulle part ailleurs dans tout le rang,

lu maison du vieux Alexis n’avait

son égal.

J'ai reconnu en elle l’œuvre de

grand-papa, car grand-papa fut un
bucheron hardi et les géants de la

forêtaux mille bras tordus ne l’ont

jamais effrayé. Toujours avec ses

deux mains et sa hache pour seule

arme, il a lutté contre la forêt....si

bien, qu’il conquit ce petit domaine
où il fonda son foyer. Là ont vécu

mes nobles aïeuls, les disparus d’au-

jourd’hui. Et. ..c’est en visitant leur

modeste demeure que je me suis dit:
“ Ceux-là furent de rudes travail-

leurs, des fils dignes de la Nouvelle

France.”

Autour de la maison s’étend un pe-

til jardin traversé par un ruisseau

aux gracieux contours. Tous ces

fruits, cet air des champs, cette vie
si tranquille, répandent un doux par-

fum, et sont comme autant de jets de

lumière appropriés à la beauté tou-
jours nouvelle qu'offre ce paysage.

Qu'il est doux de se reposer dans

l’antique chambrette, celle-là même

où je couchai une dernière fois avant

dela quitter pour toujours. Ni les
va-et-vient des voyageurs, niles
roulements sourds des voitures, ni
le brouhaha des villes ne viennent

tranhler le silence de ces nuits pai-
sibles.

ne voin du feu est encore le même.
Toujours dans cet âtre vieilli oùtant
de grosses buches ont passées, il me
semble y découvrir le feu pétillant-
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L'ECHO DE SAINT JUSTIN, fer AOUT,1922.|
qui nous réchauffait pendant les
grands froids de l’hiver.
Les champs où s’étalent les blés

d’or,le fenil.avec ses foins, tout cela |
me rappèélle autant de souvenirs.
Puis le four... Monté sur quatre ro-
ches quilui servent de fondements,
adossé au ruisseau, le vieux four a
rendu d’impérissables services. Il fut
tour à tour le protégé de grand’mère
et l’ami de la famille. Lorsque nous
allions à l’école là-bas, au bout du
rang, nous avions hâte d’entendre
Sonner quatre heures. C’est que
grand’mère avait enfourné sa ‘cuite’
et sur la table dans la ‘‘rallonge,’
de petits-pâtés attendaient notre re-
tour. Tenez, je m’en souviens comme
si c’était hier.
Deboutcomme unesentinelle à son

poste, il a vu s’effacer l’une après
l’autre les figures qui le charmaient.
Déjà il incline vers le sol sa tête fati- j
guée ; sur ce front autrefois si gai |
S’est maintenant déposé un dia-
dème de chagrin et de peine. C’est
qu’il s’ennuit de ceux qui ne sont
plus. Il aurait aimé lui aussi dispa-
raftre avec eux ; maisil lui fallait
rester debout pour dire à la généra-
tion nouvelle toute

d’âme de leurs ancêtres.

lit là-bas, à travers les feuilles de
la forêt, perdu dans le lointain, le
vieux clocher du hameau; le seul hé-
ritier des traditions ancestrales, l’an-
tique témuin des labeurs de ces fiers
colons. Puisl’église, le chef-d’œuvre
Ppuur ainsi dire de Jeur esprit reli-
gieux.

Enfin le cimetière où reposent les

os de ceux qui ue craignaient jamais
les fatigues du lendemain. Là, le

cœur ur peu triste, j’ai prié en vrai

petit canadien pour ces nobles arti-
sans de ma race. -

Tout au fond de ce tableau se dres-
sent les coteaux, les mémes qu’au-
trefois. Rien n’est changé. De nou-
veaux foyers se sont élevés, la forêt
a reçu la semence, et maintenant
grâce à l’effort et au courage de ces

hardis travailleurs, la race canadien-
ne-française vit heureuse et tran.
quille sur les bords du Saint-Laurent.
Voilàles seuls changements depuis

quinze ans. Lorsqu’il me fallut quit-
ter de nouveauce terrain si plein du
souvenir de ceux que j'aimais, si
foulé du pas de mes ancêtres, j’é-
prouvai une sorte d’émotion qui me

fit oublier tous les chagrins que l’on
rencontre dans les grandes villes.
Commeje voudrais aller terminer

mes jours dans cette chaumière sa-
crée, où tout en m’occupant des tra-

vaux de la ferme, je jouirais d’un

bonheur sans égal. Là, je veux aller

mourir dans la plus grande consola-

tion afin de pouvoir un jour reposer

à côté de ceux dont l’âmefut si gran-

de, les aspiratious si nobles, et le

succès si glorieux.
JULES DES SEIGLES.

Lazare Villeneuve,
Marchand Général et Charretier

 

VOITURES à TOUS les TRAINS

A LA DISPOSITION DES VOYAGEURS

ST-JUSTIN.
(PRÈS DE LAGAKE DU C. N.R)
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- du thé de Ceylan “poussé très haut” est superbe
. et particulier.

  
vente en Amérique.

enverrons des échantillons.

PRODUITS

Le grand succès obtenu parles
“VICTORIA”

dû aux soins minutieux que
nous apportons à maintenir
leur haute qualité. Demandez-

Tomates

les à votre épicier.

 

  

 

SALADA, MONTREAL.

FRUITS
LEGUMES
POISSONS
ESSENCES
EPICES
THES
CAFES
RIZ
KETCHUP
VINAIGRE
ARROWROOT

est

  Thé Blue Bird ’
Essayez ce thé nouveau. Il n’y en a pas de meilleur.

Distributeurs: LAPORTE, MARTIN, Limitée.
684, RUE SAINT-PAUL OUEST, = MONTREAL

 

 

 

—

J. QO. Mandeville, Agent,

     
P. Q.
ARE

  

    Le pulsateur De Laval est placé
à quelques pouces dn pis afin que
l’action soit plus vigoureuse et que
les périodes de repos et de massage
soient plus brusques.

Un trayage rapide donneune plus grande production
Le trayage à la main est lent et ne

donne pas la quantité maximum du
lait, C’est tout le contraire avec
notre trayeuse mécanique.
Le pulsateur de la trayeuse De La-

val est placé à quelques pouces dn
pis de la vache afin que les pulsations
atteignent les trayons de la manicre
la plus rapide. Elles sont uniformes,
vigoureusts et brusques, telles que

produites par le mattre-pulsateur de
la pompe a pulsation. .
Le pulsateur De Laval n’a qu’une

partie mouvante, est non-ajustable,
ne requiert pas d’huile et fonction- -
nera pendant des années sans se dé-
tériorer.

Venez nous voir et nous démontre-
ront que la De Laval est la meilleure
méthode de traire.

TOT OU TARD VOUS ÆMPLOIEREZ UNE
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La plus forte
Sur réception d'une carte postale nous vous en
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%L‘Saint.Jean-Baptiste
à Saint-Justin

 

| Dimanche, le-2 juillet, la sème
de Saint-Justin célébrait la fête na-

tionale.Le village et le parc décorés
pour la circonstance avaient pris un

air de fête. La majeure partie de la

paroisse et nombre d’étrangers oceu-|
. paient la Place de l’église.

La fête commença par un chant de
“chez-nous qu’exécuta admirablement

bien M. Charles«Edouard Villeneuve;

puis se succédèrent plusieurs autres

chansons canadiennespar un chœur

nombreux d’hommes et de jeunes
iilles.

Quel entrain dans ces notes débor-

~ dantes de gaité, et comme elles sont

bien l’écho fidèle de l’âÂme canadien-|
. ne-française !

“ Monsieur le docteur Coulombe, qui,
malgré son grand âge, sefait tou-

jours un devoir et un plaisir d’être
de ces fêtes, accepta de présider la |
réunioï et présenta À l’auditoire les
jeunes orateurs de la soirée.

M. ALPHONSE PAQUIN.

M. Alphonse Paquiñ appelé le pre-

- mier, exposa lerâle sublime joué par
nosMères en ce pays.Il dit les gran-
des. vertus et le dévouement sans

bornes de ces fondatrices du foyer
canadien, mit en lumière l’œuvre

toute providentielle des religieuses

“ et rappela la mission sublime du Ca-
nada français. Dénonçant ensuite les

ennemis de notre langue et de notre

_“Mationalité, il termina en demandant,

“ au Dieu de Jeanne d’Arc de conser-
ver toujours dans nos cœurs la foi et

la vaillance pour rester de vrais ca-
nadiens-français.

M. CHS-E. VILLENEUVE.
M. Chs-Ed. Villeneuve enfant dela

paroisse est ensuite appelé. Il dit ce

que fut le petit peuple canadien-fran-

çais. Il rappela à l’auditoire cette

belle pléiade de nos colons, de nos

défenseurs et de tous nos héros. I!

rappela leurs luttes pour la conquête

du sol, nous les présenta travaillant

Avec ardeuretmourantgaîment pour
i : la défense de 1a colonie naissante.

En l’entendant célébrer ainsi la

“gloire des ancêtres, chacun, sem-
+ blait-il, se sentait fier de se dire ca-
< nadien-“français et prêt à toutes les‘

“luttes plutôt que d’abdiquer jamais|

ce titre glorieux.

M. UBALD BOISVERT

M. Ubald Boisvert parla à son tour|
de patriotisme.

Qu'est-ce que le patriotisme dit-il,

- sinon cet amour du pays et de tout

ce qu’il contient, cet enthousiasme;

qui naît dans les cœurs au souvenir

des exploits de nos pères, cette flam-

me sainte et sacréé qui envahit l’âme

du jeune hommeet le rend capable

de tous les sacrifices.
Aimer le lieu natal est naturel à

l’homme, mais quand ce lieu s’ap-
pelle le Canada il est impossible de
ne pas le chérir davantage, car il est
bean, il est grand, plein de précieux

… Souvenirs.

; Et l’orateur dans une magnifique

_ emvoléenous fait une peinture vi-

 

LECHO DESAINT-SOSTIN,Ter: AOÛT, i022.Le

vante de ia terre canadienne avec

son fleuve géant, ses immenses forêts

d’érables, ses prairies verdoyantes

et ses riches coteaux, ses riches

moissons qui ondoient en laine d’or

sous les caresses de la brise parfumée

et qui deviendront le froment divin

contenant Jésus-Hostie.

M7lè vicaire GRIMARD

M. le Vicaire, sur l’invitation qui|

lui est faite, sut trouver des paroles|

à la fois convaincantes et pratiques.|

Dans un article de Mgr Paquet,|

dit-il, sur “‘le culte du passé” ce|

dernier démontrait combien il est-u- |

tile à un peuple dejeterde temps en’

temps un regard en arriére et de re-

‘nouveler daus les racines profondes

du passéla sève du présent.
‘ Après avoirrappelé les droits sa-
crés qui nous ont été conquis, il se

demanda si lepeuple canadien était
toujours fidèle à les défendre.

en faisant un vibrant appel en faveur

de notrebelle langue française.

M. le docteur COULOMBE

M.le docteur Coulombe prenantla

parole, remercie tous les orateurs
qui Pont précédé et s’excuse de ne
pouvoir faire autant.
M. le Docteur, tous le savent, pos-

:sède la véritabie éloquence et à un|
degré que les jeunes d’aujourd’hui

auront bien de la peine à atteindre.

l’amour de la terre canadienne et de

la langue française.‘‘Emparons-nous

du sol, disait-il, s’exclamant au cours

de son allocution, c’est l’unique

planche de salut, le seul espoir de

notre peuple en danger au inilieu

d’ennemis si nombreux.”

Mettant aussitôt en lumière son

patriotisme pratique, il signale à la

paroisse un excès dangereux. Com-

vien parmi vous, dit-il, achètent de la

Maison Eaton de Toronte, quand ils

pourraient facilement se procurer

ici les articles dont ils ont besoin.

Vous faites ainsi bénéficier d’un ar-

gent qui nous serait si utile, les en-

nemis de notre langue. A l'avenir
donc les gens uv Suint-Justin sauront

mieux placer leur’ argent et seront

d’autant plus satisfaits qu’ils auront

accompli là un acte de vrai patrio-

tisme.

Après avoir proposé à la paroisse
de ‘‘graveler’’ les routes qui ne le
sont pas encore, M. le docteur Cou-

lombe remercie l’auditoire de sa

bienveillante attention et s’invite
d’avance pour l’année prochaine.

La foule applaudit et se presse vers

la statue de Saint Jean-Baptiste où

se gonfle un magnifique ballon, œu-

vre de Monsieur l’abbé Deshaies. Le

ballon après quelques oscillations

qui font frémir ia foule, s’élance su-

perbement vers le ciel, pendant que

retentissent dans le kiosque les notes

vibrantes de l’hymne national.

La fête fut un grand succès, mais
pour tous il manqua quelque chose

car la voix du vieux pasteur qui de-
puis tant d'années se dévoue pourle.

bien de la paroisse, ne se fit pas en-
tendre et ce fut regrettable.

Chacun néanmoins éprouvait une

certaine satisfaction en voyant Mgr

Gérin assister de la galerie du pres- bytère à cette fête si chère àson

Puisil en arriva au côté pratique.

‘Les ans n’ont pas refroidi en lui

T
e

 

cœur de prêtre et de zouave ponti-|‘toute autre, est restée profondément
fical. catholique française, fidèle à sa lan.

Il était fler et à bon droit de ses en-| gue et à toutes les coutumes ances.

fants en cette magnifique soirée car |trales.

la paroisse de Saint-Justin, plusque CA
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- Quand vous achetez n’importe quel ustensile de
Cuisine, demandez qu’il porte la marque de commerce

enémail résistent aux acides ou aux alcalis ils n’ab-
sorbent pas les odeurs: ils se nettoient comme la soir
vaisselle; ils durent des années.

Dites au marchand deDinmonaldonner les

Diamond est en acier avec trois couchesded’émail,
bleu de ciel et blanc à Pextérieur, avec un intérieur
d’une blancheur de neige. Pearl est en acier avec
deux couches d’émail gris de perle, à l'intérieuret
à l’extérieur. Cp pe

me SHEET METAL PRODUCTS co orchon ;
MONTREAL TORONTO g WINNIPEG

CALGARYEDMONTON VANCOUVER

 

 

 

ANDRE MANDEVILLE.
NEGOCIANT DE LOIS DE PULPE. POISDE.

CHAUFFAGE, TRAVERSES, ETC,

BOIS-BLANC, ST-JUSTIN, QUE.
i)

Une De Laval améne

la prospérité
L’éprenve finale de n’importe quelle

partie de la ferme, c’est l’argent dé-
posé à la banque. Cela s’appli
aux écrémeuses. pplique surtout

Le gras de beurre est le pfoduit
profitable de la ferme. Deux fois pas Fous
et chaque jour de l’année, si vous écrémez
par le système de gravité ou avec une é-
crémeuse commune ou mal construite,
vous perdez une bonne partie de votre
meilleur produit. P ’
aGerémenge De Laval arrête ces: ‘ ertes
joprofit et fournit un surplus d’argent
os de 2,500-000eultivateurs, parmi les

rogressifs et les plus
monde entier. P prospères du
Une écrémeuse Pe Laval rendra votreferme plus payante et vous fe

plus d’argent à'la banque. ra mettre
           
     

   Durant les qua-
rante dernières an-
nées la De Laval a

nu109L premi-
ers prix à toutes
les Foires et exposi-
tions importantes
du monde entier.

Vous pouvez obteuir des conditions fa-
ciles, de sorte qu’elle se paiera par elle-
mème-— Voyez notre agent.

 

TOT OÙTURD VOUS EMPLOIEREZ UNE- = De Laval
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NOUVEAUTES
—_BO1—

sagne notre suserbe horloge objet du dernier concours.

FAIRE RECLAMATION AU PLUS-TOT.

SIENTOT
vos enfants entreront en pension

ALLEZ CHEZ

Ferronnerie et Quincaillerie

Vaisselle “EP! DE BLE”

Tasses et Soucoupes
Assiettes Plates

Assiettes creuses

Ancien prix $3.50, réduit 3 $2.75
la douzaine.

 

 
 

   

Plats à soupe
4 dimensions à 40c., 60c., 75c.

et 95c. chaque.

C'EST LE MAGASIN
où vous reviendrez quand vous aurez

Plats plats connu notre superbe assor-
y £ +

3 grandeurs à 60c., 95c. et $1.35 timent de
la pièce. Lo MERCURE MARCHANDISES

os”SECHES.

 

fitarmites en Granit
“DIAMOND WARE S. M. P.

pour vos achats d’automne.

| ETOFFES A COSTUMES ET A MANTEAUX A DES

PRIX EPATANTS
Achetez nos patrons “BUTTERICK? pour votre couture.

CHAUSSURES à
Hotre stock de

Chaussures est £
des plus complets.

ARTICLES DE CLASSE

N. B. Une BELLE MONTRE sera donnée à l’élève
qui achètera le plus d’articles de classe

à partir de maintenant.

Marmites nos 4 G 8 10 12 1-f 16

Anciens prix $1.50 ®1 77 2.50 $3.00 $3.50 $1.0075 $2 5

Nouveaux prix .98 1.256 1.49 1.75 1.98 2.49 2.98

  FaCette grande réduction sera trés appréciée par

tout le monde.

 

TAPISSERIES
Plus de 100 patrons nouveaux à

12:c. le rouleau.

Carpettes en Congoléum
“GOLD SEAL”

ox 71....59.00 9 x 10}....$12.00
Yÿ x 9 ....10.00 9x 12 .... 13.60

Grande réduction sur poëles à
l’huile ‘‘Puritain.”

Peintures et Vernis ‘‘Ramsay’’
Huile, Mastic et Térébentine.

Tires et Accessoires d’automobile

 

 

 

Meubles pour tous les goûts
et à la portée de tous.

Sets de salle à diner, Sets de

chambre, etc, etc.

 

Prière de présenter sonbillet le 14 septembre après-midi.

Le Rendez-vous
Des Paroisses Environnantes

<>.CHEZ__=—

Joseph
TELEPHONE BELL.

 

Assortiment complet de lits en
Cuivre, Fer, Tube d’acier, imi-
tation de Bois, Springs, Ma-

telas de toutes sortes.

ÿc-MATERIAUX DE CONSTRUCTION DE TOUS GENRES.

Jean-Marie Comtois.
TELEPHONE BELL.

 
Le

   
   me rt

A ST-BARTHELEML vous trouvez tout ce qui peutconvenir a vos besoins. Vaste

couvent, joli collège, deux médecins, trois notaires, un dentiste, deux banques,
magasins possédant un grand assortiment, deux garages, très modernes, presque tousles corps de

métier. VENEZ VOUS EN RENDRE COMPTE PAR VOUS-MEME; VOUS ETES LES BIENVENUS.
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; ‘sieurs-‘endroits, queIe prêtre ouI's
-vêque doit élever l'hostie assezhaut

© {peur quelepeuple. puisse la‘voir,
pour queles fidèlesl’adorent. Dès

lors il estévident‘quec'estledésir
del'Egliseque les. fidèles regardent
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“ decelle de la ville.
A la campagne le laboureur vit

: Depuis l’aube jusqu’aux premières

: étoiles nous le voyons occupé aux

“multiples soinsqu’exige.sonétat.

de grandes entreprises, ou:“encore

comme le.paysan, autantd’ardeur,

« d’assiduitéet.d’amour:au travail.

sautéAlorissante‘et:d’un corps TO-

buste.

nti . Tandisique:de citadin enfermétout

Le de ngdujour,soit-dansun ‘bureau,

soit dans.uneusine remplied’air im-

“puret:malsain, voit bientôt sa santé

““deméme gueses forces s’épuiser. Le

“paysan vit du produit direct de sa

‘savie esttoujours assurée.

Mais le citadin, souvent trompé

pardes marchands sans scrupule, a-

‘chète des produits contaminés et à

des prix exorbitants.
‘A la campagne le médecinentre

rarement chez le eultigateur; le so-
léilet l’air pursont considérés com-

s deux grands réparateurs sa-

‘nitaires.

11 n’est pas étonnant que chezle

citadin les maladies y soieat si fré-

quentes et si dangeréuses lorsque

 

à.peuprès nul.

travail ou intellectuel, ou mécanique,

duranthuit à dix heures par jour .a

besoin de divertissements. Eh bien !
d’ordinaire oa les prend-il ses diver-
%issements ? Est-ce au sein dela fa-
mille? Est-ce ens’occupant de jeux
physiques ? Est-ce par une saine les-
-Lure.faite en particulier ou en. fa-

mille ? Malheureusement pastou-

; jours. .
“ Tres souventle citadin va s’amu-
ser dansléscabarets, dans les théâ-

tres (les deux sources du meurtreet

‘duvol), dansles bals, dans les réu-
“- nionsfunestes, révolutionnaires, ou

encore:‘dans la lecture dé mauvais

livres, dejournaux séditieux.

Le paysan, au contraire entouré
des membres de safamille, lit ou é-|

coute lire, soit les revues agricoles,

‘ soitûne page de l’Evangile ; ouen-

core assis sur la galerie, il se repose

“de son dur labeur de la journée en
respirant l’air frais du soir et en re-

gardant lès étoiles percer une à une
“ la voûte grise du ciel.

Je termine en concluant que la vie

champêtre a d'immenses avantages
et qu’elle l’emporte à tous les points

de. vue sur celle de la ville.
\ Paysans, ne méprisez donc pas
votre sort. Vous êtes les “‘rois’’ de
laterre. Réfléchissez et vous verrez
tous les dangers que renferme la

ville. Ne trahissez pas la terre que
vos pères vous ont léguée et qu’ils

“ont défrichée ail prix de tant de su-
'. eurs et de travaux. Enun mot, res-

++." tons chezmous. 5
ei, J. pEs PREs.

"La vie des champsmpsdiffèreBonnooup aux grands yeux bleus,
cate, mignonneà:souhait, :avait un,
chattoutpetit. Il avait un air misé- |

“paisiblementau sein de sa:famille.

De son côté, le.citadinJancé dans.

  

travaillant. à. l’usine n’apporte pas,

; Vivantà.Pair,parfamé:des champs

cetdes forêts le laboureurjouit d’une

‘un-mot.

“terreet de ses animaux en'sorte que

us constatonsque lair pur5 est

Le. citadin, après s’être livré au

Mais qu’il ne. sache j@mnis que yous le gouvernez.
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CAMOUR D'ENFANT
Unagoutepetite file dequatreans,|

  

  
  

 

rablede pauvre: chat maltraitéet.

était-venu chez mous, je nesais pari

quel hasard. La-mignonne avait-jeté
les hauts crisen le voyants’étaitprise:

Pourlui dusgrandamour,lecâlinait,

le-dorlotait, lui parlait comme Q@su}

‘poupée. Lespetites
apprennentdebonne“Retre.à êtrema-

 
    

»

ternelles:
Or'unjour, je ne sais cubjuste «com

ment lachosese:püssu, le chat cessd:
defaire pattede velours, et balafra|

la joue desa petiteamie d'unelongue

et profonde égratignur€.

Lienant nepleura:pas, ne dit pas

.et le soir vent, elle cares-

sait encore son petit “ Ninouw” {c’est

ainsi qu’elle l’appelait).

Ceci ne prouve-t-il pas, amis lee-

teurs, que même dans le cœur despe-

tites files, ily ades trésors d’indul-

gence pour Pamiméchant, ‘aîmë mal-

gré tout.

Plus tard celle- ci grandira, elle

sentira battre son cœur plus vite près

d’un “ Bien-aimé”, préféré à tous.
S’il la fait souffrir, s’il l’égratigne,
elle trouvera encore dans son cœur

de** Petite femme’ des trésors de bon-

À té pour lui pardonner. Il n’estpas dé- +

cidé, vous le savez peut-être, ‘* Que

les femmes aiment plus que les hom-

mes, muis il est incontestable qu’elles

savent mieux aimer.’

JEAN CREDO.

DEVOIRS DE LA FEMME
ENVERS SON MARI

Après le mariage, étudiez-le
S’il'est honnête, hunorez-le

 

S'ilrest générèux, appréciez-le
Quaud il est triste, égayez-le
Quand il s'ennuie, amnusez-le
S'il veut.causer, écoutez-le

quand il cherche querèile, ignorez-le
S'il est noble de sentiments, lonez-le
S'îl-est confiant, encouragez-le

S'il est jaloux, guérissez-le

S'il aime aller en société. accompagnez-le
S'il vous rend nne frveur, re metciez-le
Quand il le mérite, embrassez-le
Enfin, faités-lui acroire que vous le comprenez

L'Abeille.

 

Le recensement révèle que la po-
pulation rurale du Québec n’a au
gmenté, dans la dernière décade, que
de 6,500. Où est allé le quart de mil-
lion’ que représente le surplus des
naissances sur les décès daus les cam-
pagnes ? Où vont les neiges d’antan,
sans doute, puisqu’il est perdu pour
nous. Que dire d’un peuple qui perd
ainsi, et pour ainsi dire de gaieté de
cœur, le meilleur de son sang ? Sor-
tons de notre torpeur et colonisons.|

| La terre se meurt parce qu’elle maän-
que aux fils de cultivateurs ; recu-
lons donc la forêt pour. leur faire,
place.

 

Le Québec comprend 45 millions |
d’acres de terre arable, dont un peu
plus du tiers est en exploitation: La
place est donc grande pour le sur-
plus de la population, mais le cou-
rage manque aux uns et l’encoura- |.
|gement aux autres.

. Bulletin¢ es.‘Agriculteurs. |

 

blonde, déli-;

ous savez,

{saïson par un expert dessinateur des
| Montréal.

Bicyclesot

Vêtements pour hommes
et enfants

 

Nous vendons les habits d’enfants
au prixde$3.00 ( $10.00.

: Nous confectionnonssurmesure les
habitspour homnies de$10. (7 $35.

Si vous avez des coupons detweeds
à faireconfectionner,nousvousles.

et fourniture.
Les vétements confectionnés chez

J. O. LESSARD, ont un-bon goût et
un air de distinction qui plaisent aux i

péssurdes modèles révisésà châque _

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

Marchand-Tailleur,

Ste-Ursule, P. Q.

ALPHONSE LESSARD,
FORGERON,

Spécialité de soudure an gaz:
Fonte, Acier, Granit, Ete.

"OUVRaGE GARANTI — PRIX MODÈRES.

PONT MASKINONGE, P. 0.

H. Mandeville
“ MARCHAND

Et Commerçant de Bois de Pulpe,|
Bois de Sciage, Bois de Corde, ete.

ST-JUSTIN, Qué.
(BOIS BLANC STA.)

 

Fer,

  

   
 

ferons au prixde $10. Ce $12., façon|

plus difficiles. parce qu’ils sont cou-|

70. Fi|

=UneOfrereSpéciale
; HHHDB garSAINT-JUSTINvous :

, |fournira

    ; LR

100 ENVELOPPES
 
 

 

50CENTS
Cette offrenestquepour:un:n temps  

dimité‘seulement.
 

 

p
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l
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s
a

inches et de bonne qualité, gran-

Ir. no,7,impriméesavec votre:
nom, profession et adresse,comms
les:modèles ci-dessous.ou‘@ubromebt
pourseulementque cé

 

 

JOSEPH BRISSETTE,
VOITURIER  

 

 

reviens à

AZARIAS GGAGNON,
AGENTDE MACHINES AGEICOLES,

 

Accessaires
Nous sommes agents pour

différentes sortes de bicycles.

Nous avons aussi tout ce

qu’il faut pour réparer les

‘bicycles et les remetire en bon

ordre.
 

C’est le temps d’y. penser !!
 

Conditions faciles et
prixmodérés.

Magasin W.H.Gagné 
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LeFrèrePacifique DuPlesis
 

  

 

Dusen ;quehimptainobLouis

  

 

   

    

vous
gieux

France;

Canada
venir
leurs. 5

tions. —
En1615; 0n

pays |
Jean Doibe

Frère Pack

 

   
    
dedelaa
38: Bésoliets,arrivèrentau   
 

PourtantREya e=
dent, mêmeen not
glise ¢hercheàteni
l'ignorance pour.mieux assurer sa]

domination, =

Qui, nos premiers. :

farent les Récollets, etje crois bien |
que ia premièreécole ouverte au Ca-|

nada le tut aux Trois:Rivièrespar le

Frère Pacifique Duplessis.

“Dès 1616, lisons-nous dans le Me.
morial de Déducation du docteur

Meilleur, le Frère Pacifique (Duples-
sis) tenait une école dans le canton
où s’assemblaientles Sauvages avant
l'établissement de cette ville {Trois-
Rivieres).”

En ce temps-Jà,

tait pas très étendue. Comment, du

reste, eût-elle pu l’être avec les sau-
vages ? On enseignait la lecture, et
lex élèves s’exerçaient à l’écriture
sur des feuillesd’écorce.

 

  

 

Je suis bien tenté, de vous strate):

nir un peu du Frare Pacifique Du-

Plessis, même au risque de paraître
négliger ses compagnons d’aposto-
lat. Cette figure si.modeste,sibonné

du Frère Pacifique, mefascine, etje|.
veux essayer de vous faire partager

mon admiration: Pd {

‘Qu'on aime di

mérite qui se Gé

des hommes!
Natif de Vendôme en:i France,ain-

si que Louis Hébertle Frère Pacifi-
que DuPlessis fut d’abord apothicai-
re. Les occasions ne lui manquèrent

pas après 1615, au-Canada, de-mettre

à contributionses connaissancesmé-
dicales.

C’est en 1617 quee débarquèrent aux
Trois-Rivièresles :«premiers‘colons,|

elPoseurs furent terribles pour nos:

     

   

)eaux regarde|

 

2

 

Que de nuite sans sommeil:“aut.EE
ser le bon Frère Pacifique véprèedes
malades |

Voulez-vous savoir
tait le mal-de-terre ;
dire. 5

puis et jambes enflaient, Vv
naient noires et ‘tachetées : de:sang,
Penflure finissaitpargagnerlo haut

du corps,

esfidèles dans|

aîtresdécorel:

Dinstruetion n’é-

découvrirTe

   

  

  
  

t | Berger
   

 

|et tombaient avec les. dents, Cette:
.\Maladie durait deux ou trois:‘mois et|
| tenaitlesmaladesjusqu’à huit jours |
à l’agonie.Ceux qui en étaient atteints
répandait, une si infecte puanteur

     

ouaux fatigues quils'était im:

‘sées pour laconvérsion des infidèles, |‘
lesoulagement des Français, le alut à

 

|que, quoiqu’ils fussent enfermés dans
"|leurs'cabanes, cette odeur s’étendait|

: jusqu’aumilieudufort. i REE

    

     

     
    

 

  

   

  
  

{ueseueruine certaine, tout.comme: ;
Pierremireet.Dollard desOr- N

 

a.[Toujoursen mainsFoinetGr ;

  
 

 

Arthur Baril,filsdeD.
PontMaskinongé, Qué.

Direction de l’Association des Marchands de|
Foin de la Province de Quebec.

- Membre de la Chambre de Commerce:
_de Montreal.

i.dela National Hay Association.

 

_COTATIONS SURDEMANDE.

“Pro
Beurre,  Volailles,Lard, Miel, 1
E | p=AX :

 

 et le progrès de la. colonie. IImou- ss

1619:

 

rut sans bruits à Québec,le2‘aoûs KR o

S'il fallaitélever un monumenta
tous nos héros et à toutes nos héroï- |

nes, c’est tout un peuple de marbre|

et de bronze qui surgirait sur notre|

terre canadienne.

(De l’intéressant. ouvrage de M.
l’abbé J.-G. Gélinas, ‘En veillant a-|a
vec Las petits dde chezsous”

 

Le portrait demonpire
Il est là:dans son“cadre ai
Le-front large et pensif,1'

   

 

ux mur tunbent
ülme mais austère,

“Le regard plein de'feu dans l‘espace perdu

Toujours je l‘ai vu là, ce portraitd nm ère, : Ca

as portrait de zen nôtres: 10ruedeBrésoles, MONTRÉAL.
Quand l'ombre de'la nuit descendsur leimanoir .
Que tout devient obscur.au. salon solitaire

Un regard‘toujours brille, et parait se mouvoir

C'est l’ueil étinéelant du-portrait de:mon père:

‘Quand reviennent les jours. d’orage:intérieur
Oul'âme estsans vertu,“le:‘courage éphémère.
“Pour räffermir mes pès'au sentierde l'honneur
Jie.n‘uiqu‘d rogarder le portraitde mon père.

Sijjarnis aùtorrent me luissant emporter 5

Àses nobles leçons, je venais à forfaire
‘Rougissant de moi-même oserais-je affronter
Le foudroyantregard‘du portrait de mon père.

Vingt ans passés la mort vint frapper au mauoir. |.
Lorsquema mère en deuil,;revient du cimetièreA
Elle me dit montrant le cadre ouvré denoir
‘Embrasse mon ‘enfant le; portrait de ton pèrésLo

Pour être comme lui ‘digne de tes aïeux
(Et comme lui remplir une noble ca
| Etre grand citoyen etchrétien vertue
Viens vinspirer devantleportrait de be

Limite r fort depuis, mon saprême -désir
Æt-quand je fermerui mes yeux à la lumière.
A Dieu je veux léguér mon-dernier- soupi 2 a.

Bt won dernier regard.au portraitde mon père.45

IOrphelin
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“TERREÀVENDRE
; Belle‘terre àféin de58arpents, 8
tuéedans leGrandSaint-Jacques,
‘vendre avecla récolte.

on,
    

‘et conditions s'adresserà
8t-Justin, co.

  

8
Pour détails

Maskinong
à Edouard 

roies,nisdgofEte, Ete.

_SaintJustin, Qué.
   
 

 

LIMITEE.

Ferronnerié, Quincaillerie, Vitres,A

“Peintures, Matériauxde Plomberie, |
- Papier àcouverture“Lion”, ete:

| TOUTESles MARQUES:de TOLEGALVANI- i
SEEou:NOIREsontOS,SPECIALITES.

…  EN-GROSSEULEMENT.
     

-EugèneBenoitpos

 

  

REPASATOUTEHEURE. SALLESD'E-
CHANTILLONS ET VOITURES À LA
DISPOSITION DESVOYAGEURS.
“PRIXMODERES.
SigeLAGAR

  

(A\ 200. tdsde1a Routeaivisies)

ELIELEMIRE
(VOITURIERETOHARRETIER

REPARAGÉSDETOUTESSORTES-FAIT

DESPRLETRES MODERES,

 

 

rudhomme&Fils,
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[mirearni.et ironseta

CE [retourellesrecevrontdeJolis ‘

   

  

  
     

  

  

  

     

  
     

 

  
  

   

   

  

    
   
  
      

  

  
  

 

  

 

  

    

     

   

         

    

     
   

   

   

  
  

    
    

    

      

 

   

  
   

  

  



EL'ECHODEST-

Non, murmura-t-elled’un

e, onaplus:ni forceni. coura-

e estusé peuàpeu. dans
Byeratate etl’épouvante -de chaque

Vivredes an 16es dans cette
; chaquenuit

, d’échafan
1-dossus- des ‘for-

toi, mon ami,

1: près.denotre

deco 18018
cellesqu’il

par.uneindicibleexpression d’épou-

vante et d'horreur, serrait sonfils

contre eile comme pour le préseryer|

d’uncontact jropür.

“Poi !tui ! ” s’écria-t-elle.

Le malheureuxchancela écrasé

ce Pardon!rn murmura:t-il."4

“Elle le répoussa, terrible ;; puis;

domptant cette révoite de toutson

sire,elle lui tendit lorphelin etees-

sayadessourire. 5

a vieillard,mince etittan

habit usé jusqu’àla cords,se
dansla chambre. Lo

Diligemment, ensilence, il dressa
la table, étala dessus une nappe.de

toile fine qui jurait. avec la faïence

grossière, commele gobelet de ver-
meil avec les éuilières d’étäin. x

ss Madame la marquiseestservie”
_jannonga.-t-ilaussi

s’il s’agissait d’un- r de
verts. Le sr Page

La noble

À fauteuildu logis ;
ce,elle dit lentement

Ledéjeuner,
sait d’o

terre

©av
‘agi

ac ‘de‘gra
aitd'unorn
pain, ete.

DrMénaz
l’audace !.. mo

fois, elle se C
ef son regard«

‘une violente in
er.‘étaitsa bête‘noire;

deisaà va
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St:Justin

retournés à Shawinigan après une

promenade de 15jours à St-Justin. et

Muskinougeé. i

an promenade‘shezM. PierreBus.

sières‘Mlles Fernande et RachelMo-

reau desTrois-Rivières. pu
 

 

“Faitesabonnervos parents

el amisàL'ÉchodeSt-Justin. |

méAnt
passer i

Montréal shezson frére Léonard.

Il nous fait ‘plaisird’annoncer

Mme Doi Clément, quifut victime

d’un grave

  

  
  

inette.Lambert doitaller 

  
  

  

 
 

   

  

ment rétablie.

of. eu ndeAdemAlari

 

età Montréal Lu

M. WilfridDuchesna) d

étaient de passage;à 8
semaine dernière

 

Mme Edmond Lajoie:© esdeus Sante.

{ils Gabriel et Jean

une promenade d'unxm

Unis.

M-CUTHBERT
M. Charles Dufaultviousdotiten

sa licence pourla vente de

et du vin. Lo :

M. Oscar À, Dufault vientd'ouvrir

 

village.

Pont Maskinongé
La semaine dernière, M. Lucien

Lachance , professeur depiano, de

Saint-Jean d’Iberville ainsi que son

frère Edmond étaient heureux de se
rendre à Maskinongépour se réjouir
avec leurs aimables parents. Ils visi-|

tèrent d’abord les familles Louis et

rs X. Gravel on ils furentaccueil|

lis avec enthousiasme. Is se rendi-

rent ensuite chezles Messieurs.etDe-|

moiselles Dugas‘accompagnés de|.
Milles Irène et Bolange Gravel, E-|
taient aussi présentM.et Mde Léo-|
pold Dugas, Mlles M. Liouise et Cé-

cile Lemyre, Messieurs Alide et Di-|
onnède Gravel,M. Lucie u

 

  

tres. De beaux morceaux.demusique

furent exécutés par M: Lachance et
de belles chansons‘furentrendues par

Messieurs Léopold, Edouardet Lu-
cien Dugas, Miles Léontine et Alice,

Dugas, Mlies Irdneet Solange Gra-
vel. Après une heure très avencée,
tous se retirèrent,enchantés-de leur
agréable soirée. “Nos:remerciements

à la famille Dugas quia sunous ré:|:

créer,

    

Justin étaient.depassage à
nongé la semaine dernidr

St-Barthélemi
Etaient de passage

 

Mlle RosaMénardest depassagea|. Sai t-
.

M.Joseph Beliemare
etsadamesont| Saint-Justin

“|Mme Edmond Gpillemette, le den-
| riste Guillemette, sa dame et son

| garçon, Mme Joseph -Guillemette et

‘| messetousse rendirent à St-Justin,

es. quinzaine: ‘de joursal

e accidentde voiture der:|
nièrement, est aintenantcomplète- ‘

|st-nades Laurentides
un atelier de peinture duns: notre |

en a8,|et sous-diaore. Le. chœur‘de chant
Mlle Marie Dugas etplusieurs au-|

Une‘invitée. \'sablé
M. Henri Lajoie otsa‘damede St ¢

     

 

Le Rév. M. U. Martin supérieur”de F
l’Agadémie de St-Barthélemi est par-
ti pour unvoyage aux Etats-Unis où
il passera une quinzaine...

Samedi, le 8 du mois dernier,|M.a

sa fille Maria, tous de Mohtréal, &-
‘talent en visite chez M. Magloire Du
‘montier et le lendemain, aprèsla

chez M. ‘André,Lafrenière où.sun dé-
licieux goûter fat gervi, onserendit

>, 'quif brehaussée| arla pré-|

  

 

Nous avonsle regret d'annènt
mortde Madame Adolphe Paquin

(née Salomée Désilets) décédéeà la

demeure de son époux le 5 de ce|

mois, aprèsune longue et cruelle ma-

ladie. Madame Paquin s’était acquis

l’affection générale par ses grandes|
qualités de l’esprit et ducœur. Plu-
sieurs centaines de personnes vin-
rent prier près de sa dépouille mor- |

telle pendant les deux jours qu’elle

fut exposée en ‘chapelle. ardente.

Nombreuses aussi furent les marques|

‘de sympathieà la famille éprouvée.
Leservicefunèbre eutlieu ici

‘futchanté par M. leChanoine
‘ferrière, curé decette paroiss aB-

sistédel’abb6Pariseauet l’abbé A.

Gariépy.de Montréal comme diacre |.

 

sous ladirectionde M. Eddy Ma-

gnanatrès‘bien rendu la messedes

morts de Pérosi. L’abbé Beaudoin

‘chanta “1Adieu suprême” après le

service.
Le deuil était conduitparses ting.

fils, etpetits-fils.Les porteurs étaient|

MM. et Mmes Léon Clément, Moïse|:

‘Gariépy, Noé Gaboury,:J.~B. Poulin;i pe

M; J.-Bte Robertet Mme A, Sauvé.

[. JosephArchambault. MmeC.Du.

. Un grandnombre

 

    

La défunte-étaitagéede: 5ans, ‘

moiset 8jours, ellelaisseoutre son |

oux6‘fils,‘Aldéric,Alphonse,Hon.|:

Théodore, Oscaret Mathias;2 {
 

deparents Di
amis suivaient lecortège fa-| :

>nabre..

   
   
Julictte et Yvonne Cloutier ainsique

Rachel Bastien.toutes.de St-Justin,

Etaient de pasfige Shawinigan
Pourla fête des-zouavesM. et Mde

 

30petits-enfants 1.frère, Stanis-

las Désiletset.3 sœurs Mme Ferdi-

nand Beauregard (Délina),Mme.Jo-

sephGuilbault-(Souphranie)et.‘Mme

sles fillesMmeEugène Gariépy(Maria) yi

etMme ArthurGaboûry (Diana), et

 

    

raientdesservis surle parcours :

ne, Saint-Martin, Bordea
ensuite cchez:M.Adélard.‘Morin‘pour re,

lesouper, ety passer‘une:agréable

trepreneur.

le temps des Vacances.

Heaton.de Louisevilie.

siteurs parunscorede 15a 8.

 
 

BERTHIERVILLE‘
 

 

agentdeP..-T.LégaréCie,ains
soncontenu | blet

famillesdem

trois heures.du matin, Lespomme

l’almanachbord ‘au-rand
‘deuxmille noms de.plus. C’est donc Louis St- Cyret-leur, fille Jeanne

d’Are chez. : ;
    

Charles Orépeau(Octavie). 

‘Nos;plus sincères.sympathies 5 la}
|tanine éprouvée./. 1

Naissance, Le 27 juillet aété.bap- 8
‘tisé Joseph-Jean-Paul,enfant deJo- |-4

 seph Dupuis et Albertina Desmarais,
| Parrain etmarraine M. Aimé Dupuis|
et sa dame grands-parentsded'en-|.
fant. Sa :

Ilest. fortement questionde. créer|iz
un syndicat d’hommés ‘d’affaires de |
'St-Lin dont le but serait d'inaugurer
‘unservice d’autobuseutre St-Lin etl
Montréal. Les‘villages suivants se-|.

 

eutHEPOUR.

 

  

 

   

 

        

  

   

  

Sainte-Anne, Mascouche; Terrebon- -

‘M. et Mme Tourville ainsi queteur|168
famille sont arrivés icipour passer|

M. etMmeJ:-A. Grenier de Mont- |

réal.en promenade chez.M: Charles|

Nousavons eu:la visite du Grub de:

BaseballduSt-Denisdes Trois-Ri- sa
vières, etleclub locala battules vi-

Le21juillet,de feu détruit 1édi- sr —
flee appartenantàM. LéoRouleau,a

ge,celles:‘de MM, P.-L.Labergeet (ZN

: Luéien Lapointe. Les locataires: ont: —

da se sauverenvêtements de:nuit, al
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LE MOISI‘AOÛT

 

 

   

  

  
  
  

  

  

   

  

 

  

    

  

  

   

  

  

     

  
    

   

     

  
  

 

  

   

  

      
   
  

 

           

   
    
  

 

   

     
       

 

 

 

‘ CompagnieAcons-| 9

truireune jolierésidenceruerdela|J.-L
Gare.M: Camille:Saucier enestl’en- | nr

 

 

 

 

 

  
Oncieabig
ESSAIDELA
“VUE GRATUI
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13 une augmentationmoyennede8,
000 personnes:deplus ue lorsdu

   

  

  

 

  

  

  

    

Armand: Dumontier
COMMERÇANTDE-BOIS |

DE CHARPENTE,PLANCHES,|RÉ
BARDEAUX, BOIS PREPAREET
.. MOULURES DE TOUTES SORTE

Je! tiens aussi le charbon’de ‘toutes
sortes :Coke; Chestnut, Aigle, ete

UPLUS BAS.PRIX DU MARCHE :

 

  

   

 

  

  

  
  

  

  
          

    
   

   

  
St-Barthélemi,



  

  

     

 

   
  

    
   

     

| Louis Champoux.-. ...: … Hudon& Orsali…. …uc000c0e 0er. Montréal
“Théophile Gaboury....Sergentde Policeà Outremont : ce PB

1s’ai voulu avec ces lignes inspirées Hormisdas Frappier. … Tétrault Shoe Mfg.Co...vie fps ye

{par la reconnaissance ‘et l’admira-|Théophile Mongruin.. Jos. Ward & Co.. eeee A

a tiou dresserun.modestemonument|W.-H. Gagné. Mar hand et Prop. l’EcHo DEaceur“a“Tant

Jae gratitude sur le soc duquel on |ArthurCoulombe.
“anciens élèves ont.voulu imiter.Vex-|.
.  emple des nationsalliées en,hono-
©. ‘rant M. Duchesnay,le soldatmcon- 2
mu, maisils n’ont pas youlu attendr

a après saA mort Cette mort siell

 

[dépendait que de leur volonté,elle
| serait bien lointaiue, et, en leur nom,   

 

  
quitedellaà première.page)

 

   
    

   

  

 

 

  
  

 

  

       

; Gérant Banque Hochelaga.… ;
-EnsparteurParque,Hochelagaae

 

  
  
   

 

 

 

: lied'anciéns-divesqui ontsuivi kcoursi

: -TEcoleCommercial desaitJusti”,les    
  

  

5; ‘Oscar Paquette .. 53 Industriel. .
  

 

   
     

      
    
     

 

 
 

    

  

  

 

   
    
  
  
         

     

       
      

  

 

   
     

: : Edouard:Vermette.alé taMarchand:A.Cae

- M ‘GalLt Lazare Villeneuve.. Marchand général... ie eben
:..Gomptablefs nié > ae ontréeCE] Omer Rinfret.......….i..Commergant........LE
Gérant Cie d’"Ass. Unionde Far2. |Honoré.Ladouceurs,.Télégraphist C: N.R..

crs | CharlesSanschagrin.... ChefdegareC.N.R {anid
Tu Walter Gaboury.... .... tégraph ste C. P; Rov oii

a | Chs.-Auguste Mayer. ; légraphiste C.P.R..... Sneed a
.-ComptableSheetMetal Products do. ME Auguste Chapdelaine…Cie“. Délégraphiste C. N.BR.creda ve ve owe HET
Lieutenant de Police... 02e veuÊ lg h Marchand B ‘Impérial LO «0 Ge ey
: Gérant Cie d'Agences de Voyages Hone.. ce Osep Marc hein CE wm eed anque mp ric Ce...LiFC née à

« | Josaphat Gaboury.. . .Comptable. Martel& Morin.
Gi. aAbitibi Fur Co... Tieden ieee Ed ; ;

R « ouard Gagné... Imprimeur Luca uneausmeutcss
I al rte Tamrontte “ Joseph-L. Gagné.........La Tribune....".= . oa Cod

mport areur. . .. es rteetanta -Ludovie Baril>...…Bureau de poste....\..001 0000 vevs cases …Montréal
À.‘Aubry& Fils. oiiiaoe 0e "45, | = me pT

: re « Arthur S. de Carufelt..… Industriel...Meee sWee e eesLLMaskinongé
A. AubryEFUB iis veeiia : : ca A

| Albertino Lafrenidre..... Marchand de fer iol...iii.+Maskinongé
: ‘Comptable Cohen & Sons...ili. Hector Lem ; Marchandg énérat… JE, St:Ale
HenriDuchestay. viiiCQPy RyeeLa nana aan na te eee c ector Len “xécrin ÿ esvior is

  
AvilaDuchesnay. ts Banque d'Epargnes de la Cité et du Dist.

“Moïse Lajoie....... Standard Confectionery Co.............oo = f | fa Keoo| |
“Joseph Lambert......... Alfred Lambert Ltd : “ 3 ; otune ou C autres.5 ‘ 7“he Be |

    

 

ree ete au ae BAGH mee sre ae

4 laSt-AntoineLLWhyte Packing Co-..........coooiiinis “6         

 

  

  

     

   
  

        
   

PTEETS

ECONOMIE, SERVICE VALEUR.
     

   
    

   

 
      

  

Daswae o>
Nos10 dévattement sont remplis d'occasions ertrancdimaites Te où

55, Jus- échantillons, il nous fera plaisir de vous en soumettre sous le pluscourtii ja
; del:

“Notre DEPARTEMENT de CONFECTIONS pour Dames Chemises, Faux Cols,(Cravates, Habitsd'enfan 5 nots
qui omprend: Costumes, Manteaux, Jupes, Blouses, Man- Chanssettes. 2 HSE
‘tes, Fonrrures le plus au complet. { COMPTOIRdes Camisoleset Corsets |pourDame ot6Fi= re
DEPARTEMENT SPECIAL de Garnitures de maison Tettes, dans toutesles pointuwres. “ seil :

qui comprend : Tapis, Prélart, Draperies, Couvertures de JOMPTOIR des Bas pour Dames, Fillettes et arçon ; Ce rant
lit est le mieux assorti très bien assortis. Marchandises nouvellement reçues. our Saire

: OCCASIONS EXCEPTIONNELLES dans nos Etoffesàà lasaisbn du printemps.- f ( ou r
Robes, Costumes, Manteaux, noires et de couleurs, Soieries UN GRAND ASSORTIMENT de Gants de: Chamoisette: : | po
et Velours de tout genre. ét de Soic detout genre et danstous lesnuméros. ox 3 que
BARGAINS au DEPARTEMENTdes Cotons, Cotonna- NOUS AVONS RECU un gros assortiment de Lingerie% J ten

des, Flanellettes, Ginghams, Indiennes, Etc. .pour Dames quiconsiste en Robes de nuit, Fupons,Oache- | | Bian
RAYON DES MERCERIES pour Hommes, comprenant: corsets, Chemises, Enveloppes, Flanellettes, Soies,Cotons.ME Ma

a mais
Sain

Ta DAALSOLL J.1XaFortin,|sn
vit hLEGRANDMAGASIN ARAYONS id

: Justi
cha

. Tr

vs 3 laide.

TELEPHONEô254 255 ; we.     

  

1751RUE NOTRE-DAME,30ST-ANTOINE,3RUE€CRpt  
 


